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L’article que nous offrons ici à nos lecteurs avait été préparé 
pour faire partie de la Préface du livre du Congrès, Cette Préface 
ne devant pas paraître, faute d'espace, dans les pages du Compte- 
Rendu officiel, nous en donnons ici le présent extrait.
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elles n’en sont que la partie extérieure destinée, pour te 
ainsi dire, à encadrer et â rehausser, loin de les éclipser, V: 
les Séances d’études qui forment la substance et la partie 
pratique d’un Congrès Eucharistique.

A Montréal, le Comité d’organisation du Congrès p] 
avait prévu la part importante qui devait être faite aux q, 
Séances d’études, et il avait élaboré un programme de q, 
travaux des plus complets.

Aussi peut-on dire que si, au point de vue des mani- él 
festations extérieures, le XXIème Congrès eucharisti- 
que surpassa tous les précédents, il peut aussi rivaliser v. 
avec la plupart d’entr’eux au point de vue des Séances.

Le Congrès de Montréal, en effet, a été l’occasion te 
d’une élaboration intellectuelle intense qui a toujours 
marché de pair avec la longue et laborieuse préparation n 
des fêtes extérieures. Aussi, avons-nous eu la satisfac- 
tion d’assister, durant le Congrès, à des réunions d’étu- n 
des bien préparées et d’y applaudir à des travaux sérieux, 
intéressants, et quelques-uns de première valeur.

Il est cependant une critique que l’on a faite, de plu­
sieurs côtés, aux Séances d’études du Congrès de Mont­
réal ; à savoir, que le programme en était trop vaste, trop
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